Quelques symboles autour de la psychologie du Poumon et de l’estomac.

Préface

J’ai écrit le reste de ce texte avant la journée consacrée au sang. Ce jour là, une phrase a retenu mon attention, puis l’affirmation que cette phrase ne voulait pas dire grand chose au regard des découvertes modernes. 

Je pense aujourd’hui qu’il existe un problème de langage auquel nous devrions prendre garde avant de pouvoir comprendre ce que disaient et écrivaient les chinois. En effet, ils ne pensaient pas comme nous, et leur langage intégrait les deux côtés du cerveau à un degré plus important que ne le fait le notre.

La phrase : « le sang prend sa couleur rouge lorsqu’il passe par le cœur ». Elle a un sens scientifique très restreint. C’est à cause de ce mot rouge. Pourtant, lorsqu’on ouvre la porte de la petite maison qui lui est consacré, la phrase prend une autre importance, souveraine.

Elle signifie  que le cœur mobilise et vivifie le sang, qu’il lui donne une âme. Ce sang qui circule amènera avec lui  shen,  langage,  joie et  compassion, amitié,  bonté,  tendresse,  domicile… Il est vivant
. Le sang parle et écoute. Il saura entendre les cellules entre lesquelles il circule et leur donnera la réponse adaptée
. Il chante peut être.

Ceci rend compréhensible la gravité du problème lié à la stase de sang, , problème physique mais aussi presque métaphysique. En effet, le sang amène partout dans notre corps notre identité avec la joie d’être et la reconnaissance du soi et du non-soi.

Introduction : 

J’ai vu Mr L. en consultation la première fois vers le mois de juin. Il m’a dit : « à Noël ma mère est morte, ma femme ma quittée et ma fille a décidé de ne plus me parler. Depuis je ne digère plus rien. »

J’ai pensé « cet homme a été mangé par ce qui aurait dû le nourrir ». Alors j’ai pensé au jeu de Go et j’ai eu envie d’approfondir cette histoire.

En me renseignant sur le jeu de Go, j’ai appris qu’il s’agissait d’un jeu chinois très ancien. Dans une légende, un dragon noir joue contre un dragon blanc ou jaune, arbitrés par un troisième dragon. Alors, j’ai ressenti la joie d’être sur un bon chemin.

D’autre part, je me suis mise à travailler le métal pour fabriquer des bijoux et je n’ai vraiment réussi qu’à partir de cet été. Il m’a alors semblé comprendre un peu de ce travail de l’ouvrier dont parle le Chou King, dans le chapitre Hong Fang.

C’était prématuré, mais dans mon élan j’ai pensé pouvoir vous intéresser avec ces  symboles. Les symboles à la fois cachent et exposent des vérités, il y a là une économie de langage verbal que je vais essayer de restituer selon mon interprétation.  

J’ai évité les textes au maximum, mais me suis servie de quelques souvenirs et passages du Da Cheng, du Chou King, du Yi King et du Yi Yi Yi de Zhang Jiebin. Ce que je vais exposer est incomplet. D’ailleurs je ne rentrerai pratiquement pas dans des détails de points ni de traitement ce qui demanderait une autre approche.  Bien sûr, ce que ce que je dis et ma façon de comprendre la pensée chinoise et d’en ressortir quelque chose, n’engage que moi. Chacun verra plus tard si ces pensées lui sont utiles en pratique ou non 

I. Le Cœur au centre de Poumon et d’Estomac

Le Cœur se situe anatomiquement au centre, entre les poumons et l’Estomac, c’est à dire entre les Zang-fu chargés de puiser les nourritures terrestres. On peut penser que ces Zang-Fu ont des relations privilégiées, de proximité avec Cœur et Maître-Cœur.

On le retrouve dans le langage courant « j’ai mal au cœur » pour « j’ai mal à l’estomac »., « Avoir le cœur brisé » pour ce qui peut être une pathologie du Poumon.  Ou encore dans le fait des nausées qui peuvent être un signe d’infarctus du myocarde.

Ce sont nos sources extérieures d’énergie, Poumon et peau pour ce qui est du souffle, Estomac pour ce qui est des aliments.

Elles ne sont effectives qu’à la naissance car le cordon ombilical assure jusqu’alors nos besoins par le sang maternel. Ces aliments sont jusqu’à la naissance impulsés par le cœur de la mère et baignent dans son ambiance d’amour inconditionnel.

A la naissance, une rupture survient, brutale et sans transition pour ce qui est du poumon et de la respiration, plus douce pour ce qui est de l’estomac avec le lait maternel qui contient tout ce dont l’enfant a besoin pour grandir.

II. Le Poumon

1. Poumon et cœur 

· dépendance  

Normalement, le poumon s’appuie sur le cœur. Ce lien cœur-poumon me semble être la voie par laquelle la joie et l’amour s’incarnent et se manifeste sur terre.

Ce lien me semble en relation avec nos créateurs,  avec la mère par sa voix et le sang du cœur maternel,  avec le père par la voix du père. Ensemble, ils incarnent l’amour. Chaque enfant qui naît est une personnification de leur tendresse  mais cela ne suffit pas. Il ne suffit pas de les aimer mais qu’ils en perçoivent la chaleur, qu’ils s’en réjouissent et en soient apaisés, puis qu’à leur tour ils sachent la manifester.

Par malheur, un vaisseau peut s’obstruer, coupant le lien compatissant cœur-poumon. Si ce lien est coupé ou mal vécu que se passe t’il ? Tout est dit dans le mythe de la chute de l’homme, il suffit de transposer.  L’homme transgresse une loi et  se retrouve nu, c’est à dire dépouillé de son énergie protectrice, seul, chassé du jardin, contraint au travail pénible, soumis à la mort.  

Comme quand des nuages voilent le soleil, le cœur est quand même relié à tous les autres par le shen mais la voie de l’incarnation est bouchée. N’importe quoi peut en résulter.

L’isolement affectif  qui  fait  chercher à l’extérieur ce qui devrait venir de soi. Souffrance, vide, solitude… Désir de compensation. Ce peut être une tendance à se chercher des appuis pour pallier au manque affectif inhérent. (« S’appuyer, c’est facile » écrit Zhang Jiebin dans le Yi Yi Yi. ) avec des comportements répétitifs de dépendance à divers produits. 

Il pourrait y avoir une absence de lien social, une incapacité à se mettre à la place de l’autre, avec de l’égoïsme et un comportement froid, dur et méchant. 

· erreur

Le poumon, chez l’être humain, est situé anatomiquement plus haut que le cœur. Il peut y avoir une tendance à dépasser le cœur, à le tenir pour insignifiant comparé à d’autres considérations, souvent liées à la civilisation. L’erreur est de ne pas avoir son cœur pour maître. C’est ce qui fait parfois de l’homme un barbare. 

1. Par excès de structure :

Ce peut être la raison ou l’esprit scientifique qui autorisent des choix inacceptables pour le cœur, ex de la vivisection.

Ce peut être la tragédie ; par exemple dans l’armée, en acceptant et en se pliant à ses lois ; ou encore dans la tauromachie avec la recherche esthétique, du dépassement de soi et du geste parfait. Alors la discipline, la lutte et les sensations fortes expriment autre chose que les sentiers du cœur. 

2. Par défaut de structure :

Ce peut être la corruption , avec la recherche égoïste d’objets et de plaisirs.

Ce peut être des choses sans valeur dictées par l’ennui.

2. Le Poumon

· Poumon et structure  

A l’inverse de l’estomac, le Poumon est mou et flasque. D’ailleurs le  «  mou pour les chats » est du poumon. C’est un organe Yin. Il inspire l’action mais ne la réalise pas. Ce qu’il réalise est beaucoup plus subtil.

Ce qui me frappe d’abord est la dépendance du poumon d’éléments structuraux. Tout doit être en place au niveau squelette osseux, gril costal, clavicules, omoplates, vertèbres, mais aussi musculation avec le diaphragme, les muscles intercostaux et les autres muscles de proximité, la trachée doit être soutenue par du cartilage. A un niveau plus intime, l’irrigation artérielle doit être correcte, il faut du surfactant.

Alors le poumon va pouvoir exercer sa fonction de soufflet et d’échanges aériens  entre l’extérieur et l’intérieur.

La structure est mise en place par des lois, dans le corps, ce sont celles du code génétique. Ensuite le système peut fonctionner. Ceci s’applique à tous les niveaux du déroulement de la vie.

Ces structures fonctionnelles sont modulables par la réalité.

Il existe des structures paradoxales crées par des lois malfaisantes qui agissent comme des injonctions contradictoires. Comme elles sont impossibles, elles s’érigent sur un espace qui ne peut pas être réel.  Pour peu qu’elles soient rigides et inébranlables, cela rend fou.

Aussi, il peut y avoir des structures tellement flous qu’elles ne permettent pas d’y amarrer sa vie. C’est le problème des gens dits « déstructurés »  qui font n’importe quoi.

· Poumon et Yin Yang 

Le cycle yin-yang est très marqué dans la respiration avec l’inspiration et l’expiration.  Dans l’inspiration, le poumon est vide, donc yin et  l’air qui est yang, vient spontanément à sa rencontre ; dans l’expiration, le poumon est plein, yang et l’air est expulsé.

Comme pour le métal qui a tendance à rester yang sans soulager le stress interne, dans les maladies telles que l’asthme et l’emphysème, la difficulté est pour le poumon de se vider, c’est à dire de revenir au yin.

· Poumon et eau

Le poumon peut ouvrir ou fermer les sources.

Cela se voit dans la pneumonie où il y a une oligurie jusqu’à la résolution du processus. 

Métaphoriquement aussi, le poumon peut se bloquer et garder en lui l’eau de la vie d’une personne si bien que cette eau stagne et devient froide et triste, non réchauffée par le cœur.

C’est comme si les jours continuaient à passer mais sans vie.

Une patiente de 77 ans me dit « je n’ai pas eu de vie ». Je lui répond « il n’est pas trop tard ». Elle me dit « oui, c’est trop tard ».

C’est une femme de signe singe balance et d’origine espagnole. Dans son enfance, sa mère l’amenait aux veillées mortuaires du village sans jamais lui offrir d’explication ou de discussion à ce sujet. Cela lui faisait peur et éveillait en elle des idées morbides et tristes. Elle ne s’est pas mariée mais a toujours vécu dans la maison de ses parents. Puis ses parents sont morts. Elle a du mal à supporter les lieux de la maison où ses parents morts reposaient. 

Elle les revoie et ça l’effraie.

·  langage et poumon.

Le poumon est comme un facteur, emmenant des lettres et toutes sortes de petits colis qui sont destinés à d’autres.

Le langage est lié au poumon.

Il permet son expression verbale et musicale.

Il laisse transiter  le langage olfactif . La respiration, flux et reflux des parfums.

Il inspire dans le corps des substances microscopiques qui vont, transportées par le sang, renseigner les cellules sur ce qui se passe à l’extérieur. Il expire d’autres substances qui peuvent renseigner autrui.

La peau, liée au poumon, véhicule un  langage  au moyen du toucher.

Evidemment, le langage est le fait du cœur mais le poumon permet ou inhibe son expression.

3. Les éléments : le métal 

· Est-ce un élément ?

Le métal est une des réalisations de l’homme ; il n’existe pas à l’état naturel. Pour un animal,  il ne signifie rien. Le bois, le feu, la terre, l’eau ont tous un sens pour l’animal. Mais le métal  ne concerne que l’homme.

Il dépend du travail de l’ouvrier et de son savoir faire. L’ouvrier met en évidence le métal qui était caché à l’intérieur de la terre, puis il crée quelque chose avec et cette chose est utile ou belle. Ce n’est pas la réalisation d’un seul homme mais de toute une société qui parvient à un degré d’évolution tel qu’elle peut s’approprier le métal.

Sans l’homme, il n’y aurait pas de métal. C’est pour ça que le savoir faire de l’homme le concerne en premier lieu mais son savoir faire peut s’appliquer aussi sur les autres élément et  l’homme sait faire aussi des choses utiles et belles avec l’eau, le feu, le bois ou la terre.

On peut se demander si le métal est vraiment un élément. C’est une particularité chinoise de considérer un mouvement métal qui s’intègrerait dans le cadre des mouvements air (bois), eau, feu et terre. Ca l’est aussi d'associer l’homme aux instances fondamentales que sont le ciel terre. Alors, si on considère la triade Ciel Terre Homme et le pouvoir transformateur de l’homme sur la nature, on peut penser qu’une découverte de l’homme puisse prendre une importance cosmique. 

Certes le métal est important pour l’homme et l’homme est important pour la nature car il lui imprime sa marque..

Que symbolise le métal ? Je pense qu’il symbolise l’ordre et la structure, structure sociale, structure de l’esprit.

· Le recuit

Le métal est malléable et ductile, il peut être travaillé, mais il devient rigide et cassant s’il n’est pas régulièrement chauffé. Il oscille entre ces deux états. On peut par exemple étirer le métal de manière à le rendre comme un fil mais il faudra de temps en temps s’arrêter pour le chauffer sinon il cessera d’être ductile et souple, il deviendra rigide, de plus en plus dur, puis si l’on persiste, il se cassera. 

Il faut lentement chauffer le métal au rouge foncé et le laisser se refroidir lentement de manière à ce qu’il soit malléable. A l’opposé, lorsqu’on veut qu’il devienne assez ferme pour conserver une certaine structure, il faudra lui imprimer de petits mouvements, insuffisants pour le casser, par exemple en  le polissant.

Si on le chauffe vraiment beaucoup, il perd toute structure et devient comme l’eau. On peut alors le mouler et en se refroidissant il devient ce qu’on appelle  fonte. La fonte est rigide et cassante. La qualité de la fonte, utilisée par exemple pour des poêles à bois, des corps de pompes, des œuvres d’art, dépend de la formule de l’alliage mais aussi de la présence ou de l’absence de bulles d’air piégées à l’intérieur.

Le métal à l’état solide peut donc se présenter sous trois formes : souple, malléable et ductile ou encore dur, rigide et cassant ou bien fonte.

Le savoir faire de l’ouvrier fait le reste ; exemple du damasse, inventé par les indiens et utilisés par les peuples islamiques à l’époque des croisés. C’est une combinaison d’acier souple et rigide empilé en lamelles utilisé dans la fabrication d’armes redoutables, épées et sabres. Un acier ordinaire rebondit et peut se briser, un acier damassé est moins élastique et peu cassant.

· Conduite de sa vie

Le libre arbitre, caractéristique propre à l’être humain, s’exprime dans le métal, usages pacifiques ou guerriers.

C’est important cette notion de changement des propriétés  du métal avec la chaleur.

Je pense que nous naissons avec une possibilité de métal qui peut être travaillée toute sa vie. Mais il faut le travailler dans un juste équilibre de chaleur, faire fondre juste ce qui n’a pas lieu d’être, l’épineux, le cruel ; rendre fort, dur et solide ce qui est structurel ; rendre malléable ce qui peut changer et se transformer avec l’age et la sagesse. 

La chaleur, au niveau humain, c’est la bonté, la tendresse, l’affection l’amitié, l’amour, toutes choses modulées par le Cœur, avec joie, et le Maître du Cœur dans la relation aux autres.

Il existe d’autres sources de chaleur dans l’être humain ; la chaleur du Ming Men et des trois foyers et là on est dans  la transformation du Jing en Qi puis en Shen et donc l’application de la liberté humaine vers un épanouissement ; les chaleurs pathologiques comme le Feu du Foie ou de l’Estomac qui sont plutôt disruptives.

Je pense aussi que tout ce qui amène un apaisement, du plaisir et un confort est une tentative de chauffer le métal  afin qu’il reste souple ; certains plaisirs, comme  les conduites addictives, sont déstructurants, peut être qu’ils le chauffent trop.

· Les trigrammes métal

Il y a le Ciel, Créateur, trois traits Yang, qui représente sans doute l’ouvrier dans son travail, l’artiste dans ses œuvres, le savant qui invente ou le sage dans ses créations de valeurs ; puis il y a le Lac, la sérénité, un trait Yin reposant sur deux traits Yang et qui représente des vapeurs tièdes, agréables et correspond sans doute à ces mêmes personnes au repos, en train de se ressourcer. 

L’hexagramme du lac qui est fait du trigramme redoublé est une image de l’amitié, chaque lac renouvelle l’eau de l’autre en communiquant comme deux amis.

A l’inverse l’hexagramme de l’épuisement et de l’accablement représente un lac sans eau.

Un commentaire du Yi King, discussion des trigrammes dit : « il les (tous les êtres) réjouit dans le signe du joyeux.» et  «Il combat dans le signe du créateur. ».  Ce combat fait sans doute allusion aux armes.

Un autre dit que la voie de l’homme est d’amour et de justice. Amour, cœur ; justice, poumon.

Le Créateur est le yang, le dur, le ferme, le rigide, la loi ; le Lac, l’apaisement, la détente, la sérénité  et la joie.

· Le lâcher prise

Il me paraît indispensable pour passer de l’état tendu du métal à son état détendu. Pour que cette transformation ait lieu, il faut vraiment abandonner tout ce sur lequel on s’appuie et ce contre lequel on lutte. C’est un peu comme se laisser fondre, avec confiance en la vie et le monde et soi-même
.

Les félins sont les animaux qui nous montrent vraiment de quoi il s’agit et cela s’imprime dans leur chair, tendu, alerte, toutes griffes dehors, ou bien mou comme un oreiller de plumes.

S’il existe des dépendances, des peurs, des inquiétudes, des besoins, des arrière-pensées, de l’hypocrisie, de l’égoïsme, des antagonismes secrets, du ressassement, si on se monte la tête, il ne peut pas y avoir de lâcher-prise 
. Alors, tout se déroule en superficie, il y a relaxation apparente mais incomplète, on ne peut pas aller au fond de la transformation du métal yang en métal yin. Il demeure toujours une certaine rigidité qui est comme une prison. 

C’est pénible, pourtant si on essaie d’y échapper sans cette transformation profonde du métal , de transgresser cet état et de jouir quand même de la vie, , l’esprit stagne et se corrompt. En essayant de passer outre, c’est comme si on avait lésé l’élément métal, il n’y a plus de structure intérieure, de loi,  on s’effondre et on devient pourri.

Il n’y a plus de joie. 

· Solitude/partage

Le métal yang agit  dans son unité et sa solitude, espace de création ; le métal Yin, comme tout ce qui est touché par le cœur, agit dans le partage. On partage le bien-être et les possibilités d’agir sur la structure que procure le métal yin..

La présence de quelqu’un de serein et joyeux engendre autour la sérénité et la joie. 

Le dur lutte et résiste mais le malléable se confie. Notre confiance est une force. On peut l’offrir. La confiance  sincère que l’on accorde à quelqu’un, par exemple à  un adolescent de trouver sa voie et, en dépit de multiples embûches,  d’accomplir son destin, l'engage  à ne pas décevoir. 

Il faut que ce soit vrai. Je ne pense pas qu’on puisse tricher avec le métal. Si on triche, on s’abîme. 

· Les portes

Les portes du corps sont en métal, les portes telles que les points d’acupuncture qui peuvent être ouverts ou fermés, ou bien les autorisations et interdits ; certaines portes sont blindées.

La peau est liée au métal, la peau elle même est une limite, on peut penser que les points d’acupuncture en sont les portes et fenêtres. Les mécanismes du Qi sont de métal ainsi que les lois qui les régissent ; une certaine forme d’obstruction du Qi a pour origine le métal et le poumon. Les vaisseaux deviennent alors très fins et tendus. Avec les lois, les portes qui nous ferment à notre inconscient sont en métal. 

· L’ouest
L’ouest est lié au couché du soleil, ce peut être un moment agréable de détente après le travail de la journée, ou cela peut représenter la vieillesse et la mort. 

Le métal se situe à l’ouest dans le cosmogonie chinoise d’après le diagramme du ciel postérieur attribué au roi Wen : 

- Ouest pour  le lac, métal malléable « à la tombée de la nuit, le sage entre dans la récréation et le repos,  hex 19 », 

- Nord Ouest pour le créateur. Cette orientation dit que  le métal durci est  lié à la perte et au deuil.. Mais en même temps, puisque le créateur s’y tient, elle pointe vers un nouveau début.   

II L’estomac

1. Estomac et cœur :

· Alimentation

L’enfant goûte le sein et c’est un langage et une joie. En mangeant, il avale l’amour de sa mère et toutes les choses subtiles qu’elle lui raconte.

Ceci nourrit le corps et le cœur.

Bien plus tard, par les goûts infiniment subtils et le soin révérencieux mis dans la préparation des aliments, manger demeure un avatar d’union avec la mère.  On l’appelle alors plutôt la terre-mère, mais il s’agit toujours de la mère nourricière, celle qui, par les battements de son cœur, nous apportait ce dont on avait besoin.

C’est pourquoi les troubles des comportements alimentaires tels qu’anorexie, boulimie, dégoût, reflux, plénitude. révèlent des conflits de nature très intime. Ces conflits, liés à l’incarnation et au territoire que l’on est en droit d’occuper, me paraissent résulter d’un soi mal détaché d’autrui, de dragons aveuglés qui ne respectent pas le territoire de l’autre. Une souffrance muette  pousse la personne ainsi méprisée vers une alimentation inadéquate.

· Place du Prince

Dans les hexagrammes du Yiking, la 5° place est celle du prince ou de l’empereur. C’est la place située au centre du trigramme supérieur, elle est équilibrée et favorisée. 

Selon Zhang Jiebin, cette 5° place occupée par un trait Yin représente le cœur ; occupée par un trait Yang, l’estomac.

L’estomac est en quelque sorte un empereur Yang, un qui agit, ordonne, conquiert,  n’écoute pas. Il ne laisse pas les choses venir à lui mais est en droit de s’imposer.

Le cœur est un empereur Yin, il travaille au moyen du vide intérieur et en son sein, toutes choses peuvent exprimer leur nature. Il impulse le sang, outil de communication, de nourriture, de protection,  tiédeur et  fraîcheur. Il confère la joie et l’unité.

Un temps de Yin, un temps de Yang, c’est le Tao.

2. Les éléments,  la terre :

· Yin ou Yang ?

La terre est Yin. L’estomac, qui est un organe Yang appartient à la terre. 

Il y a là presque un paradoxe. Le dragon est l’animal mythique rattaché à l’estomac. Patrice Elie disait que, de tous les animaux emblématiques, le dragon est le seul qui ne soit pas un animal terrestre.  

Ne pas oublier le fait que l’estomac ne doit pas se digérer  lui​-même. 

En détruisant ce qui est structuré,  formé, par ex. une carotte, un navet, une salade, un rôti de porc, peut être crée–t-il de la terre, du malléable, apte à être transformé en soi.  Il est Yang, donc agit dessus, alors que le Yin, la Rate reçoit.

En fait la Rate et l’Estomac sont tous les deux Yang par rapport à la terre, ils exercent chacun une action sur elle. L’Estomac la déstructure, la Rate la transporte jusqu’à  sa place correcte  et se l’approprie. L’estomac reste inchangé par son contact avec la terre, mais la rate, en la transformant, se transforme aussi. C’est l’image du serpent qui, parce qu’il n’a pas de jambes, épouse le terrain avec son corps ; c’est l’image de la compréhension qui nous fait croître.

· Nombres 

Lorsque Zhang Jiebin dit « Le ciel est sans dix, la terre est sans un », pour moi ça signifie qu’il n’y a pas de fin au ciel, il est un et s’étire, infiniment. Parallèlement,  il n’y a pas d’unité à la terre, elle est un entassement de  particules à l’infini . 

La terre est multiple, sans solidité, malléable et sans fond. On s’aperçoit de ça dans l’analyse des atomes. Les savants cherchent une plus petite particule élémentaire mais il y n’y en a pas. On se retrouve devant des particules de plus en plus étranges et fugaces, celles qui n’existent que parce qu’on les observe, etc.

On a tendance à  se raccrocher à cette poussière parce qu’on la perçoit comme solide. C’est une illusion et ne suffit pas à donner un sens à la vie.

La terre n’a pas de début mais elle a une fin, symbolisée par le 10.  

3. L’alimentation

L’hexagramme n°27 a trait à l’alimentation. Il représente une bouche ouverte, avec un trait yang supérieur et inférieur et quatre traits yin au milieu. Un commentaire dit que pour connaître quelqu’un, il importe d’observer ce dont il se nourrit et aussi ce qu’il nourrit.

Il y est aussi question de tortue magique qui n’a pas besoin de nourriture mais peut vivre d’air. Le premier trait yang laisse aller sa tortue magique,  ses possibilités d’alimentation autonomes et  « me regarde les commissures des lèvres tombantes », c’est à dire qu’il se lamente et demande à être pris en charge. Point bois de vessie.

Le 6° trait, lui aussi yang est la source de l’alimentation, point terre de TR, s’appelle Puits Céleste, 10TR.

4. Le Taiji

On ne peut pas poser seulement le 1, unique trait yang. On pose  le 1, créateur ou ciel, il en découle le 2, réceptif ou terre, le 3 qui est la relation entre les deux, puis tout le reste. C’est la mécanique céleste, le taiji. 

En nous, je pense que  l’estomac est de l’ordre du 3. Je pense que l’estomac est un brassage entre le 1 et le 2 jusqu’à ce que le degré de scission soit suffisant pour que le yang et le yin se transforment l’un dans l’autre.

Je me le suis représenté ainsi. Supposons une rivière, la rivière de nos jours, encaissée dans un ravin qu’elle a creusé. Nous voguons vers le sud en nous laissant porter par le courant  Alors le soleil se lève à l’Est, notre côté gauche, et éclaire à notre droite la rive Ouest de la rivière, laissant son versant Est dans l’ombre. Le versant Ouest est alors yang et  la rive Est est yin. Mais à chaque instant du jour, l’Ouest devient de moins en moins yang, l’Est de moins en moins yin, puis à midi cela s’inverse, l’ombre est à l’Ouest, la luminosité à l’Est.

Ce point lumineux, dans mon exemple est le soleil. En nous c’est le cœur qui nous éclaire et nous réjouit. Le brassage est la mécanique céleste du yin et du yang, qui est en nous l’action de l’estomac.

Pas étonnant qu’un animal aussi prestigieux que le dragon soit rattaché à l’E.

Il existe d’ailleurs un point d’Estomac qui se nomme Tai Yi,, c’est  le 23. On explique des noms comme Tai Yi, ou encore le 25E, Pivot Céleste, par leur localisation à la taille, mais pourquoi n’y aurait-il pas là aussi un indice de leur fonction. ?

Lorsque j’ai eu pensé ça, j’avais à ma disposition consciente un outil d’analyse des évènements. Je m’en sers de temps en temps quand je veux observer à fond un conflit ou une situation. J’en scinde des fragments et j’en observe le résultat, plus ou moins Yin, plus ou moins Yang. Je deviens tantôt le dragon noir, tantôt le blanc et il me semble mieux comprendre ce qui m’était caché
.

5. Les cycles :

L’estomac connaît des périodes de réplétion et de vide.

On pourrait déduire de ce qui précède que lorsque le soleil se couche, le brassage du yin et du yang ne se poursuit qu’à minima, le monde s’enfonçant de plus en plus profondément dans le yin pour en ressortir reposé. Il se peut qu’alors l’estomac aussi doive être vide et participer ainsi au repos de la nuit.

Pour en revenir à Mr L., le choc de ce qui lui était arrivé au solstice d’hiver avait stoppé la dynamique de brassage en lui, Son estomac ne pouvait plus ni se remplir, ni se vider. 

Le solstice d’hiver est une époque  de fragilité où l’énergie est en insuffisance.. Le Yiking indique que les anciens rois « riches en vertu et accordés au temps » ne se déplaçaient pas au moment de ce solstice.

Je pense que ces évènements ont été pour lui l’équivalent du ciel qui lui serait tombé sur la tête, quelque chose d’énorme et de lourd que l’on ne peut pas fragmenter en petites gorgées digestes mais que l’on continue à ressentir globalement, quelque chose qui vous entoure, vous possède et que l’on ne peut donc soi-même entourer pour l’avaler et le digérer. 

Je lui ai soigné des points d’Estomac,  mais aussi je lui ai parlé de mes pensées et il a commencé à analyser ses sentiments de manière à ne plus ressentir ces évènements dans une espèce de globalité écrasante.

6. Le dragon, Jeu de Go

· Légende des dragons

Selon une légende,  ce jeu serait joué par deux dragons, un noir et un blanc, chacun voulant prouver sa suprématie sur l’autre . On retrouve ici les dragons des hexagrammes un et deux du Yi king, l’un plutôt yang, l’autre plutôt yin.

J’ai pensé d’abord qu’on avait en soi deux dragons, l’un mangeur du yin, l ‘autre du yang.

Puis j’ai pensé que le deuxième dragon représentait autrui, le monde extérieur, celui qui nous grignote  par les menus évènements de la vie et mange notre territoire.

Je pense que cette vision est plus juste ; alors, si le dragon représente l’estomac, il y a une bataille pour décider qui va manger l’autre sur ce territoire représentatif de la terre, ordonné comme la terre, avec son espace et ses jours. Cette bataille se joue entre deux dragons, soi et autrui, son propre estomac et l’estomac du monde, qui finit un jour ou l’autre par nous avaler.

On peut voir ainsi ce qui est arrivé à Mr L. : il avait soudain perdu une grande partie de son territoire et trois des personnages clefs de sa vie, sa mère, sa femme, sa fille. Son dragon s’en était trouvé affaibli et l’autre dragon, celui qui le mange, renforcé.

· Dragon et territoire

En astrologie chinoise, le dragon est à l’opposé du chien ; je pense que le chien, avec MC représente les relations civilisatrices et altruistes et le dragon, avec E, les relations de force et égoïstes.

L’estomac est en quelque sorte un agresseur, car il cherche à s’approprier des territoires et des aliments. C’est une nécessité vitale sur laquelle il n’y a rien à dire mais qui, par gourmandise,  peut être portée à l’excès, volonté de pouvoir et de domination sur autrui.

La volonté du dragon de s’approprier des territoires est tempéré par la relation C-E.

· Le jeu

Les premiers écrits sur ce jeu se trouvent dans les annales des printemps et des automnes, rédigé entre 700 et 4 50 avant Jésus Christ  environ.  Les considérations esthétiques sont essentielles dans ce jeu. Lorsque les formes noires et blanches se déploient et se meuvent comme des dragons, leur beauté est  ce qui importe. Le xingqi  était d’ailleurs un art sacré sous les Han, les trois autres étant le calligraphie, la peinture et la musique.

Le jeu de Go, xingqi, se joue sur les intersections d’un damier de 19 lignes verticales et 19 lignes horizontales. Il y a 361 intersections, d’où les correspondances symboliques avec les jours de l’année et donc les évènements célestes. Le damier n’est pas tout à fait carré mais allongé dans l’axe des joueurs de manière à compenser les illusions d’optique et le faire apparaître comme un carré parfait. Le carré symbolisant la terre, toutes les questions d’importances peuvent s’y retrouver.

Le jeu se joue à deux, à l’aide de pions ronds, noirs ou blancs. Les pions noirs sont parfois plus gros que les blancs, toujours pour compenser une illusion d’optique.

La dynamique du jeu est de placer tour à tour des pions sur le damier, de protéger les siens et d’entourer ceux de son adversaire. Un pion, une fois posé, ne bouge plus. Lorsqu’on arrive à encercler les pions de son adversaire, ils sont « mangés » et on les enlève du damier.

Il existe des groupes de pions morts, ceux destinés à être bientôt entourés, et des groupes de pions vivants, possédant deux libertés, c’est à dire deux intersections libres au centre. L’adversaire ne pourra donc jamais les encercler.

Le jeu de Go nous montre cependant à quel point il est utile et nécessaire d’avoir en nous des espaces de liberté qui ne dépendent pas des évènements. Ces espaces peuvent être dans la relation aux parents, l’éthique, la religion, la musique,  la méditation… 

Je pense que cette dynamique des forces et cette tension entre deux dragons est vitale car sans elle un seul dragon avalerait le monde et la relation yin-yang cesserait.

7. Travail intérieur :

L’estomac est aussi un stratège car en fonction des nourritures recherchées, le devenir est autre.

Nous avons souvent le choix, le libre-arbitre intervient ici, de préférer certaines nourritures, que ce soit au niveau des aliments ou du vécu. Lorsque quelque chose nous est imposé, nous avons aussi le choix d’en retirer certaines nourritures plutôt que d’autres. Le Dalaï Lama insiste, par exemple, sur l’exercice spirituel que nous amène un ennemi.

Au niveau de ce travail intérieur, personnel, il est utile d’examiner tout ce qui est excessif,  colère ou antipathie, de l’analyser afin de le comprendre. C’est ce que sait faire l’Estomac.

8. Complémentarité avec la Rate :

L’estomac scinde les aliments en tout petits fragments yin-yang que l’on pourra utiliser pour se les approprier et se construire. Ce sont ces fragments d’aliments qui sont « terre », c’est à dire complètement disponibles, sans volonté propre, tranquilles, réceptifs, prêts pour bâtir ce que notre destin demande.

L’estomac nourrit ainsi la rate qui comprend et intègre, recuisant les fragments d’aliments dans son chaudron et en les transformant, les faisant soi.

Conclusion sur l’estomac :

L’estomac est un maître et un prédateur. Son énergie est conquérante. Il n’a pas d’hésitations ou d’états d’âme à avoir. Tout ce qui affaiblit l’estomac affaiblit le corps tout entier.

Son rôle est de morceler les aliments, les évènements de la vie et les choses à apprendre de manière à ce qu’on puisse les assimiler. Lorsqu’il cesse de le faire, nous sommes écrasés par le poids du monde (mangés par le deuxième dragon ?).  Notre place sur terre dépend de lui, territoire et sagesse.

Le dragon a faim, il veut toujours plus, mais il y a un prix à payer, celui des rapports sociaux qui sous des masques de bienveillance sont réellement bienveillants ou bien sont  des rapports de force et des conflits de territoires. 

En conclusion, l’estomac puise dans le monde les aliments. Quel que soit le degré d’agressivité du monde extérieur, la réponse de l’estomac est de manger. Il fait disparaître l’adversité en la mangeant. S’il la refuse, elle reste là et elle pèse du poids du ciel-terre sur sa présence.

IV. Merveilleux Vaisseaux

Selon le Da Cheng :

Les trigrammes métal : le Créateur correspond au Chong Mai , le lac correspond au Du Mai. Le Chong Mai serait donc métal, mais avec un point d’ouverture de Rate et une porte, le 30 E, puis il continue son trajet sur R. Peut être que cela ouvre des perspectives thérapeutiques, mais je n’ai pas pu encore l’expérimenter.

Le trigramme du feu correspond au Ren Mai

Le trigramme de l’eau au Yang Qiao Mai

Les trigrammes de bois correspondent au Dai Mai pour le doux, au Yang Wei Mai pour le tonnerre.

Les trigrammes terre sont le Réceptif qui correspond au Yin Qiao Mai et la montagne qui correspond au Yin Wei Mai .

Conclusion

Nous lisons et citons parfois des textes classiques dont le sens nous paraît irrationnel et qu’il nous est difficile d’entendre, de comprendre ou d’approfondir. Il se peut alors que le sens véhiculé soit de nature symbolique
 et que nous en soyons déconcertés à cause de notre éloignement temporel et culturel.  Ce qui précède est une réflexion, non exhaustive, sur différents symboles touchant le cœur, le poumon et l’estomac.

� Même en médecine occidentale, certains des éléments du sang, cellules nuclées, sont considérées comme vivantes.


� C’est évident au niveau moléculaire, exemple de protéines spécifiques.


� Certaines personnes vous font fondre.


� C’est là qu’on peut penser que les huit préoccupations mondaines sont un obstacle. Ce sont les joies et angoisses engendrées par le gain et  la perte, le succès et  l’échec, les compliments et les reproches,  la bonne réputation et  l’infamie,





L’antidote serait de cesser de s’inquiéter pour son propre bien-être, mais de penser sincèrement au bien-être d’autrui,  pas en s’accrochant à lui et en lui imposant ce qu’on imagine sera bon pour lui, mais en le laissant libre de ses allées et venues, avec  bienveillance. 


� Selon Zhang Jiebin, lire  de bas en haut :


 un hexagramme yin : Ming Men, R, F, Rte, C, P :  un hexagramme yang : V, GI, IG ,VB ,E, TR.


Ma contribution : remplacer Ming Men par MC,  voir la nature bois, feu, terre, métal, eau du trigramme où se situe le trait et prendre le point shu antique correspondant..


� TR  est de l’ordre du 3, et peut être même du 3X3. Je ne suis pas absolument sûre de mon propos en ce qui concerne l’E mais ça m’est utile.


� Ce qui est rare dans les textes médicaux occidentaux.





